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SCÈNE Ir0
.

ZIZINE, TITINE, DÉDÈLE, GUSTINE,
RISETTE, FOLLETTE, BLANCHET-
TE, LEDA, Madame BELLEPOINTE.

(Au lever du rideau aspect animéd'un pen
sionnat de demoisellesen récréation.—Les
unes dansent à la corde, les autres lisent,
se promènent, travaillent, etc. Madame

Bellepointe se promène au milieudes pen
sionnairesun livre à la main.)

CHŒUR.
Air : 0 jeune homme aimable (Pied de mouton).

Entre les deux classes,
Respironsun peu,
Et sous le ciel bleu
Livrons-nous au jeu,
Rions et courons, ) ,
Dansonset chantons, j ' * ’*

madame bellepointe.Mesdemoiselles,
ün peu de silence, je ne m’entends pas
marcher.

zizine. On se tait, bonne amie...
titine, bas à Adèle. Ne yeut-elle pas

qu’on s’amuse sans parler... Comme si
c’était possible pour des demoiselles...

dédèle. Que veux-tu, ma chère... les
tyrans !...

gustine. Qu’est-cequi joue en rond?...
toutes. Moi! moi!...
gustine. En es-tu, Titine?
titine, dédaigneusement.Moi.,,pour qui

me prenez-vous?.,.

gustine. Oh! v’ià-t-y pas..! parce que
mademoiselle en est à la chimie, elle se
croit une grande fille !... Bégueule, va...

titine. Bégueule... tu m’appellesbé
gueule...

güstine. Eh bien ! oui et après
Ah L»,

MADAME BELLEPOINTE ,
s'avançant.

Voyons.», Qu’y a-t-il?
titine. C’est Gustine qui...
gustinë. C’est Titine que...
madame bellepointe, les interrompant.

Vous me conjuguerez toutes les deux
soixante fois le verbe : Je me conduis mal
à la récréationpendant la présencede la
sous-maîtresse Alhénaïs Bellepointe...
Allez !

gustine, basa Titine. Je te revaudrai
ça...

titine, de même. Et moi donc !

REPRISE DU CHOEUR.

dédèle. Ah! v’ià Sophie !...

ftfvl
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SCÈNE II.
Les Mêmes, SOPHIE.

madame bëllepointe, embarrassée. Où
étiez-vous donc, mademoiselle?

sophie, embarrassée. Bonne amie, j’é
tais...

madamebellepointe. Répondez, d’où
venez-vous?

sophie. De ma chambre.J’avais à écrire
à ma tante.

madame bellepointe. Vous savez quej’ai défendu qu’on quitte la récréation
sans mon ordre.

sophie, doucement. C’est bien, bonne
amie* On s’eft souviendra.

gustine, bas. Est-elle Tartuffe! Ça mecripse ces choses-là... Oh ! la liberté !
sophie, bas à Titine. Tâche de ren

voyer madame,JM à vous parler.
titine, bas à Zizine. Tâche de ren

voyer madame, Sophie a à nous parler,
follette, bas à Risette. Tâche de ren

voyer madame, Titine a à nous parler.
zizine, à Titine. Tâche de renvoyer madame, Follette a à nous parlef.
dédèle, à Giisline. Tâche de renvoyer

madame, Zizine a à nous parler.
gustine. Je vais tâcher de renvoyermadame, puisque lu as à nous parler.
FOLLETTE. PeUX-IU?
gustine, haussant les épaules. Parbleu !

est-ce quevous savez faire quelque clibse,
vous autres... Tiens, regarde... Quand onveut qu’une sous-maîtresse vous laisse
seules, v’ià ce qu’on fait.

madame bellepointe, se promenant enlisant. « Alors, le sergent BelleaRose pas-
» sant son sabre au travers du corps de
» la jeune fille se... »

gustine, qui pendantce temps à passé de
l'autre côté et est montée sur lé banc. Tiens,
v’ià M. Adolphe qui arrive.

madame bellepointe
,

rivement. M.
Adolphe...

gustine. Oui, je ne me trompe pas,
c’est lui...Il est toujours aussi distingué...
Yoilà un homme qui peut se flatter d’ètre
comme il faut, par exemple.

madame bellepointe. Mesdemoiselles,
je rentre un instant...Je vais me prépa
rer pour la leçîon de chimie... Tâchez
d’être sages... Au reste, je vais Voüs en
voyer un surveillant.

gustine, ci Risette, bas. Tu vois, ce n’est
pas plus difficile que ça... (Haut.) Nous
serons sages comme des images... Bonne
amie sait bien que quand elle n’est paslà, nous sommes encore plus tranquilles,

c’èst possible..,
ENSEMBLE.

Air r A m-on btau château.
Madame «ait bien

Que ta pension e*t Sage,
Madamesait bien

Qu on ne noue reprocherien.
madame bellépointe, à part.

Adolphe est l*-bas,
Mon cœurbnt dans mon corsage;

Adolphe est là-bas,
Mon cœurvole dans

.
es bras.

REPRISE.
Madamesait bien, etc.

(MadameBellepointe sort.)
SCÈNE III.

Lés Mêmes
,

moins Madame BELLE-
POINTE.

gustine, à Sophie. Là... maintenant,parle...
sophie. Vous ne savez donc pas queljour nous sommes aujourd’hui... c’est samedi.
gustine. Eh bien ?

sophie. Eh bien ! c’est aujourd’hui qu’il
doit venir... pour nous aider à confec
tionner..

.nÉDÈLE. Silence ! voilà quelqu’un.
titine. Quel ennui !...
dédèle. C’est Furet... le fils du concierge. C’est madame qui l’envoie pour

nous surveiller pendant qu’elle cause
avec M. Adolphe.

gustine. Est-ce terrible, ne pas avoir
un instant de répit Ali! si j’étais
grande !

SCÈNE IV.
Les Mêmes, FURET.

FÜREf.
Air nouveau de Gourl'er.

Le nez au vent, l’oreille au guet,
Voilà Furet.

Je nuis Fétefrnei type
Du gamin de Paris,
Flâner, e’est mon principe.
Ne fieh faire a du prix,
Et pourtant,je me [ivre
A vingt métiers divers,
Sans amasser d’quoi vivre
Pour mes derniers hivers...

Le nez au vent, l’oreille au guet,
Voilà Furet.

RÉPRISE.
Le nez au vent, etc., etc.

FURET.
D’ tous côtés je furète.
S’amuse-1 on ?... j’accours,

" Et toujours je m’apprête
À jouer quelquestours.
Tant pis si l’on ma fronde
D’être toujours gamin,
J’ doua’ la main à tout 1’ monde
Et j’ai 1’ cœur sur la main.

Le nez au vent, l’oreille au guet,
Voilà Furet.

REPRISE.
Le nez au vent, etc., etc.

titine. Comme tu es drôlement ha
billé, Furet !

furet. Le costume de l’emploi. Je suis
imprimeur, jeunespoulettes.Depuis unesemaine, je fonctionne dans les caractères... L’auteur de mes jours éprouvait
le besoin de m’octroyer unê profession
libérale : je la possède ! J’ai l’honneur
de vous présenterM. Furet, porteur d’é
preuves pour un...

sophie, vivement. Imprimeur... Oh!
bien alors...

furet. Mais c’est pas tout, ça. La de
moiselle Bellepointe m’envoie vous surveiller... Tâchez de vous conduire
décemment ou je vous inflige des pen
sums pour jusqu’à la fin de vos exis
tences...

gustine. Oh! tu n’es pas si méchant
que ça... et je suis sûre que si on te de
mandait de fermer les yeux un instant...

sophie, de l'autre côté. De n’avoir pasl’air de voir.
furet. Incorrüptible...Je suis devenu

t

sérieux ! et quand bien môme vous m’of
fririez de me faire six cents francs de
rentes viagères...

gustine. Y compris ce pot de confitu
res... (EUe le lui donne.)

dédèle. Ce sac de bonbons...
titine. Cette pièce de dix sous...
furet. Non... dame!... Alors... je verrais... je réfléchirais... mais c’est pas

pour faire du mal, au moins... parce que
sans ça... faudrait doubler le pot.

sophie. Oh! mon Dieu, non... e’est
pour recevoir un jeune homme.

furet. Un jeune homme !

sophie. Oui... un élève de là pension
d’à côté.

furet. De chez M. Bristol ?
sophie;. De chez lui-même.

furet. Comment, mademoiselle So
phie, vous pensez déjà aux jeunes gens?
Eh ben, ça va bien.

sophie. Mais non* c’est notre rédacteur
en chef que nous attendons...

furet. Votre rédacteuren chef...
güstine. Oui.., nous fondons un jour

nal.
furet. Vous !

gustine. Et un joli journal... Mais
comme nous savons pas comment ces
choses s’apprêtent,nous avons prié Toto
de nous apprendre.

ÉühÈT. Où prenez-vous Toto?
sophie. L’élève Bristol. Ils en ont déjà

fait un, eux, qui dure depuis si* mois et
qui a un succès fou ! On nous l’envoie...
par dessus le mur... Tiens... nous en
avons toutes... (Elles sortent un journal
de leurpoche.)

TOUTES.
Air ; Roi de Béotie.

Parcourez donc cette gazette,
C’est le journal des lycéens.
furet, prenant un numéro.
Un journal imprimé! Mazhte !
Quels prog.Ôs font les collégiens.
A lias les haricots I quel titre
Et quel beau cri de ralliement!
Ou s’abonde au premier pupitre.

Deux sous par an,
C’est pour rien vraiment.

TOUTES.
On s’abonne a.-i premier pupitre*

Deux sous par an,
C’est poür rien vraiment.

furet, lisant. « A bas les haricots ! Jour
nal affecté à l’abolition des pions, parais
sant le plus qu’il peut, mais jamais pen
dant les vacances. » Et vous lisez ça ?

gustine. Jusqu’à la dernière lighe...
.furet; C'est (lu propre, et vous Croyez

que... (On entend au dehors un crié) Brrr !

sophie, vivement. C’est lui.
furet. Toto ! ah! mais... tout réfléchi,.,

je...
gustine. Silence! malheureux !... Qu’il

entende notre signal.
furet. Ah! mais... ah! mais... Après

ça, je m’en fiche... c’ôst pas mes élèves...
et pourquoi qu’elle cause avec M. Adol
phe, aussi!

(On entend de nouveau le brrr!)
sophie. Casse-cou!...
toutes, à mi-Voix. Casse-cou!...

CHŒUR.
Air ! Bonsoir, voisin (Polse).

Cassecou ! casse cou !
Gare au mauvaiscoup !
Et gare au piège à loup!
Gare à la ferraille
Qui de la muraille
Garnit le chvp’ron !
Surtout gare au tesson
Pour vot’ pantalon !

SCÈNE Y.
Les Mêmes, TOTO.

(Suite de l’air.)
toto, il paraîtpar-dessus le mur.

Toto, Toto,
Descendrabientôt,

Sans gêne
Et sans peine
Toto, Toto
Descendra bientôt
Sans le moindi'eaccroc.
reprise de l’ensemble.

Cass’ cou ! eass’ cou !

Etc..., etc...
(Toto descend pendant l'ensemble au moyen

d'une échelle que Gusline a posée.)
furet. C’est un élève, ça!,., il de porte

bien.
. _toto. Bonjour, mesdemoiselles» Je.».

(ApercevantFuret.) Un homme !...



sophik. Ne fais pas attention... Tu peuxparlerdevant lui... il est acheté...furet. Je suis corrompu... Jabotez!...toto. Alors, je jabote... la séance estouverte...Huissiers !... veillez au salut del’audience!...
gustine. Nous veillons!...

CHŒUR.
Air

: Demoiselle au bal.
Ne (lisons plus un motEcoutonssubito,
La séance intéresse;
Nous prenons notre essor,Il s- ra donc encorDe beaux jours pour la pres-e.

(On se groupe.')
toto. Je m’accorde la parole. (Avecélan.) Oui, mesdemoiselles,vous êtes dansle vrai!... Moi, Toto Citrouillard, élèvede cinquième, rédacteuren chefdu journal A bas les haricots! je viens vousdire : le moment est venu pour vous depublier vos pensées, de donner à notreinstar vos opinions sur les choses de cemonde... Il est temps que l’univers sacheque vous existez !.. Mais par quel moyen,me direz-vous...Imitez-nous... fondez unjournal...c’est l’expériencequi vous manque... je vous l’apporte!...furet. Très-bien !...

gustine. Silence!...
furet. J’approuve... Si on ne peutpasapprouverici, je m’en vais...
toto. Etes-vousfixées sur le titre?.,.sopiîie. Nous l’avons !...
toto. Alors ! en avant la leçon

, unjournal se compose du premier-Paris
,qui est-ce qui est chargé du premierParis?...

titine. C’est moi !...
toto. Lisez vqtre copie, rédactrice Titine !...
titine, lisant. Premier Paris : La sous-maîtresse est un despote... elle aime M.Adolphe!... hOus proposons une réforme dans le genre d’etude, nous voulons que le piano soit supprimé!... ainsique l'élude de la tapisserie'; nous Voulonsêtre libres, avoir le droit de fumer descigarettes et d’allernous promenerquandbon nous semble! A bas la pension! voilàmon cri de ralliement...
furet. Très-bien !
gustine. Silence!
toTo. 2° Le cours de la bourse!...dédèle. C’est moi... (Lisant.) Rien de{dus désagréableque d’être forcéesde fa-iriquer au filet des bourses qu’on offre àM. Adolphe... Nous devons dire qu’il ya une baisse formidable dans notre bonnevolonté...
furet. Parfait!...
gustine.Mais, silence done!...
toto. 3J Les nouvellesdiverses !gustine. Ah! c’est moi... (Lisant.)Nouvelles diverses: Hier, on nous a servi àdîner des lentilles; la pensionnaireTitine en a avalé une de travers, ce qui l’alonguement fait tousser... On ne craintplus pour ses jours.,.

— Autre. Dans lamatinée du 18, l’élève Gustine (c’est moi)
a failli s’asseoir sur son aiguille à tricoter... Sa camaradeDédèle s’en est aperçueà temps et a pu sauver c tte intéressantejeune fille d’un trépas certain...
furet, riant. Ah ! bravo ! bravo !toto. Silence!
furet. Voilà un rude journal, parexemple!... Joliment intéressant.
toto. Silence, l’homme! (Gravemeni.)Mesdemoiselles, je vois avec peine quevous êtes en pleine erreur. - Ces détailsintimes sont peu faits pour distraire l’abonné. Unjournal, avanttout, doit donner des nouvelles.

sophie. C’est bien ce que nous disions;mais commenten avoir : nous ne sortonsjamais?
toto. Est-ce que nous sortons davantage, nous autres? et cependant voyeznotre feuille. Est-ce que moi, votre rédacteuren chef, je trotte par les rues ? etcependant écoutez

: je vous en apporte,des nouvelles, et des nouvellescertaines.furet. Je ne suis pas fâché de savoirles nouvelles qu’il sait, ce gros-là.
toto, lisant. Politique : On annonceque Sébastopol vient d’être pris...furet. C’est assez neuf, ça.toto. Les Espagnols qui défendaientcette partie de la Suisse se sont rendus

sans condition. Paris a illuminé.
furet. Très-bien! très-bien!
toto. Au moins vous voyez... C’est intéressant, ça, et neuf.
furet. Et ça prouve surtout que vousêtes très-fort en géographie.
toto. Bulletin théâtral : On va jouer

au théâtredes Variétés le Piecl de Mouton,tragédie mêlée de danses, de Pierre Corneille.
furet. Bon!
toto. Le théâtre des Délassements-Co

miques remonte,dit-on, le Prophète,pièceà musique qui a obtenu un très-grandsuccès jadis dans un magasin d’habillements situé surle boulevardPoissonnière.
furet, sautant. Non, vraiment, c’est à

se tordre... J’en rira* jusqu’à la fin de mablouse.
toto. Qu’est-ce que tu as donc, toi?
furet. J’ai que vous êtes encore unrude journaliste, vous?... Ah! vous appelez ça des nouvelles! Mais, malheu

reux, voilà huit jours seulement que jetrotte dans Paris, et je peux vous eu don
ner d’autrementplus vraies que ça, moi.toto. Toi?

furet. Parbleu ! ce n’est pas difficile,allez. Exemple :

Air : Sallarello.
Yeut-on apprendre des nouvelles?Il ne faut que suivre les gens ;Les flâneurs en savent de belles,
S’ils se montrent intelligents.
Où va cette jeune coquette ?A son amie elle a tout liantDit : Au Casino,grande fête !...
Je sais qu’c’estfête au Casino.
Ce beau monsieur, qui met en noteDes chiffres, doit être un boursier ;Je l’écoute,et connaisla cote
De la Rente et du Mobilier.
Ran plan ! un régiment défile.Cristi!... va t il en guerre ou non ?
Près d’un troupier je me faufile,
J’apprendsqu’il cbang’ de garnison.
Ciel ! quelle dame à fanfreluche !...Je me glisse chez son portier,
J’entendsle gardien de la rucheDir’ qu’elle paie rar’ment son loyer.
Bief, en prêtant un peu l’oreille,
En ouvrant l’œil à tout propos,On voit tout, on sait à merveille
Les faits divers, les faits nouveaux.

ENSEMBLE
Veut on apprendredes nouvelles,etc., etc’.

gustine. C’est vrai... En voilà, etd’exactes.
toto. Maiscommentfaire pour en trou

ver de pareilles?
furet. C’est pas malin. Faites commemoi, flânez dans Paris.
toto. C’est une idée. Tiens, tu m’ou

vres un horizon!... Mesdemoiselles, jevais aller flâner dans Lutèce et ses envi
rons.

SOPHIE. Vous?
toto. Moi-même, et Furet m’accompa

gnera, pour me guider, parce que la pre

mière fois... je pourraisme perdre, et mafamille serait inconsolable de son Totoperdu...
furet. Ah! maisnon! Prêterlamainà...
toto. Maissongez-ydonc, malheureux !Si notrejournal prospère, c’est la fortune!et alors nous achetonstous les collèges deParis, et alors... je te fais rouler sur l’oret l’argent...
furet. Tiens! ça serait pas bête, ça...gustine. Oh ! mon petit Furet, emmè-ne-lo...
toutes. Emmène-lc!
toto. Emmène-moi,Furet.
FütiET. Eh bien ! soit. Mais si votrepionapprendjamais que c’est moi qui vous aidébauché.,.
toîo. On sera muet. Nous autres hommes, nous savons garder un secret.
FüîtîST. C’est Vous qui paierez tout?toto. Tout.
furet. Alors, en route, et par-dessusle mur, comme pour l’arrivée.
gustine. La nuit arrive, personne nevous verra sortir. — Allez, messieurs, et

que le ciel protège Paris-Journal!
CHŒUR.

Air nouveau de Gourlier.
Paris est un grand joulnâl,
Un journal original.
Vive Paris-Journàl!

FURET.
Paris est un journal vivant
Pour quiconquey veut lire ;Tantôt triste, tantôtbruyant,
Mais toujours prêt à rire,Il imprime son mouvement
Au monde qu’il attire.

CHŒUR.
Paris est un grand journal, etc.

SOPHIE.
Soignez bien le journalnouveau;Mettez une épigraphe,
Et parlez-nousdu Casino
Plus que de hrgirafe

;Mettez surtout, monsieur Toto,
Mettezbien l’orthographe.

CHŒUR.
Paris est un grand journal, etc.

GUSTINE.
Publiez-nousquelque romanTout rempli d’amour tendre,
Car : Ah ! vous dirai-je, maman !Nous fait déjà comprendre
Qu’il est doux d’avoir un amant,S’appelât-il Lisandre !...

CHŒUR.
Paris est un grand journal, etc.

TOTO.
Je pars Qu’aveccélérité
Mon grand journal se fasse !Il aura sa célébrité,Il conquerrasa place !
Je veuxqu’à la prospérité
Le nom de Toto passe !

CHŒUR.
Paris est un grand journal, etc.

(Pendantle chant, la niât esl venue, el ioulesles pensionnairesont allumé une bougie.)
toto. Allons, en route !
le pion, en dehors. Où est-il? où est-il?
toto. Grand Dieu ! cette voix...
sophie. C’est celle de madame?
toto. C’est celle du pion.., qui vient

me chercher... Tout est perdu, et monvoyage manqué,
furet. Allons donc! Vous n’avez pasd’imaginativepour deux stras! Mesdemoiselles, tenez-vous prêtes à exécuter mescommandements et presto...,, Qu’on medonne une corde !
gustine, donnant sa corde à sauter.Voilà!...
furet'. Bon! (Il l’attachedevantla ported'entrée.)





PARIS-JOURNAL,

lepuits. Que je suis un puits inachevé !
je me vengerai...

la chaleur. Et moi donc...
le puits. Je vous inonderai.
la chaleur. Je vous dessécherai.
la chaleur, le puits. Yengeance !...
toto. Ah ! zut !... J’en ai assez, du

Bulletin du jour!...
ENSEMBLE.

Air : Paillasse.
Vengeance! [bis.)

A tout affront
Le bras est prompt,

L’offense (bis)
Rougit mon front.

(La Chaleur et le Puits sortent.)
SCÈNE IY.

TOTO, FURET.
toto. Pristi !... mon premier numéro

n’est pas encore paru, et j’ai déjà deux
ennemis sur les bras...

furet. Tant mieux!... On parlera de
notre journal. Le scandale, monsieur
Tolo, mais c’est la moitié du succès...

Air :
Une feuille honnêteet modeste
Végèteen ne s’occupantpas.Du tiers, et du quart, et du reste,
Et ne soulèveaucuns débats ;
Mais vienne un secret qu’on dévoile,
Un coup de patte à M. X.,.
Le journaldevient une étoile ) ... .Et son rédacteurun phénix, j t **•)

SCÈNE Y.
TOTO, FURET,BRIDET, PHRYNÉ, cettedernière voilée de la tète auxpieds.

bridet. Par ici, par ici !...
toto, chantant.

« Je reconnaisce militaire. »
furet. Parbleu ! vous l’avez vu dans le

tableau de bataille de M. Pils...
toto. C’est vous qui criez si fort?
bridet. Sauf voire respect, que c’était

moi-mèmc,jeune civil, histoire de célé
brer la victoire des troupiers de M. Pils,
et que dans mon triomphe,j’ai subtilisé à
M. Gérôme sa Phryné que voilà !...

toto. Ce sont des personnagesde l’Ex
position

furet. Est-ce que ça ne rentre pasdans
le Bulletin du jour ?...

toto. Et que voulez-vous faire de votre capture ?...
bridet. De ma capture?... Chut!...
toto. Ce n’est pas le moyen que je lesache...
bridet. Que chut est un mot latin qui

veut dire motus ; donc, puisque noussommesentre-z-hommes,voilà la chose...
Tout le temps de l’Exposition, j’ai été-z-occupéà fiche une pile aux étrangers,
etjen’aipu voir la demoiselle ici pré
sente qu’à la dérobée et du coin de l’œil,même que ça me faisait loucher... pourlors, maintenantque c’est fini...

Air : Madame Favart.
Tous deux soyez l’aréopage
Jugeant la beauté d>- Phryné,
Je prends sa dé ènse en partage,Et d’après le sujet donné.
Je frai paraître à votre vue,D’un noble élan tout transporté,
La véritéplus ou moins nue :Mamzell’ sera la vérité.

toto. Eh! là-has... non... nous nesommespas ici à l’Exposition.
furet. Bah ! il faut tout voir...
bridet. Le rideau lève...

(Bridet enlève le voile. — Phryné parait
en odalisque.)

ENSEMBLE.
Air : Fils de famille.

Son” ! regard Pr°fan®

Est tout ébloui
Devant la sultane
Qui paraît ici.

bridet. Que je suis volé!... Que j’ai
cru amener la Phryné de M. Gérôme,et
que je suis tombé sur une odalisque de
Luxor.

toto. Vous seriez?...
phryné. Une exilée du sérail.
furet. Toujours le bulletin... les nouvelles étrangères... le harem est licen

cié. ..phryné. Hélas !

Air :
Quel désespoir,

La Porte
Me met à la porte.

Quel désespoir,
Qui me jetterale mouchoir ?

TOTO.
C’est triste, mais madame,
Combien,c’est peu nouveau,
D’mavis qui n’ont qu’un’ femme,
Et trouv’nt qu’ c’est encor’ trop.

ENSEMBLE.
Queldésespoir,

La Porte
j

met à la porte.
Quel désespoir,

Qui | j™? | jettera le mouchoir.

phryné. Sous prétexte d’économies,
éparpillerune si jolie collection de fem
mes. ..toto. A en juger par l’échantillon...

phryné. Sans compternos gardiens.
.Que vont-ils devenir?...

toto. Le fait est qu’on les utiliseradif
ficilement. ..phryné. Quant à moi, je n’ai plus
qu’une ambition : devenir demoiselle de
comptoir au café Turc.

toto. Pauvre chatte!... Si on lui fai
sait une réclame dans notre journal...
« Une odalisque sans place demande à
entrer chez plusieursjeunesgens seuls.
—Rien'des bureaux. »phryné. Que ne me prenez-vous chez
vous ?

toto. Je ne peux pas, je suis mineur...
phryné, à Bridet. E t vous ?
bridet. Impossible!... Que je loge

chez le gouvernement.
toto. N’importe!... comptez sur moninfluence... Que savez-vous faire ?
phryné. Yous allezvoir.

Air d’Hervé.
Piquante odalisque,
Ah ! combienje bisque
En courant le rbque
D’être sans emploi;
Fille du Bosphore,
Aux yeux de phosphore,
J’emplissaisl’amphore,
Où buvait mon roi ;
Du soir à l’aurore (bis)
Je dictais ma loi.

Ah ! ah ! ah ! etc.
Maintenant sans place,
Tout mon sang se glace,
Mon passé s’efface,
Adieu mes beaux jours !
Plus d’ornementsriches,
Les pachas sont chiches
Et chassant leurs biches,
Vivent sans amours !
Les P’tites affiches
Sont mon seul recours.

Ah t ah ! etc.

furet. Your chantez, nous en sommesfort aise...

toto. Eh bien ! dansez, maintenant,
CHŒUR.

Ah ! qu’elle a d’attraits,
Que d’attraitsparfaits;
Certes, on ne voitpasPlus charmantsappas.

(Musique : Phrynédanse et finit par sortir
en dansant avec Bridet.)

.toto. Tiens!... elle a oublié son voile!
furet. Donnez-moi ça..., je m’en ferai

des faux-cols... Mais, silence!... voilà de
la copie qui nous arrive...

toto. Qui vient là?...
furet. La Comète !...

SCÈNE VI.
Les Mêmes, TÉLESCOPUS, COSMOS,

LA COMETE.

ENSEMBLE.

Air : Ehl quoi, vous partez ainsi? (Gourlier.)
Non, non, laissez-moi )

Ne la laissons pas S

C’est trop vouloirm’ |
Elle veut nous ]

Vouloir
| sans balancer

passer;

éclipser;

élancer!Dans l’espace j
g,

j

leçons !

mûrir vos moissons,

Je me ris de vosElle se rit de nos
Je viens
Et veut
Et faire que l’été
Redevienne un’ vérité.

cosmos. Non, non!... Comète, ma mie,
vous avez beau faire..., vous ne paraîtrez
pas sans notre permission...

la comète. Bah! je m’en passerai...
télescopus. Hein?... parler de la sorte

à l’illustre Cosmos !...
cosmos. En présence du savantTéles

copus!...
télescopus. Petite malheureuse!

Yous ne savez donc pas qui nous sommes?...
cosmos. Nous sommes l’Observatoire!
la comète. Après?...
télescopus. Pas d’observation.—Nous

tenons à vous découvrir...
la comète. As-tu fini !
TÉLESCOPUS, COSMOS. Oh!...
toto. Il paraît que la Comèteveut faire

la queue aux savants...
cosmos. N’importe ! de gré ou de force,

nous devons rédiger votre acte de nais
sance.

la comète. A votre aise... Mais vousn’y verrez que du feu !

cosmos. Par-devant nous, maître Cos
mos, a comparu la célèbre Comète de
Halley, née en 1682.

la comète. Merci; vous êtes bon peurmoi, vous.
télescopus. Du tout, du tout, confrère..., vous errez. — Par-devant nous,maître Télescopus, a comparu l’illustris

sime Comète de Charles-Quint...
la comète. Celui-là est gentil... il mevieillit encore plus...
télescopus. Et cependant,d’après mescalculs infaillibles, cette Comète ne de

vait revenir qu’en l’an 2000 !

cosmos. D’où nous concluons que vousêtes une simple étoile..., une intrigante
qui a mis une fausse queue pour abuser
le vulgaire...

télescopus. Mais on ne nous trompe
pas, nous autres savants!...

toto. Ce sont eux qui se trompent...
la comète. Yoyez-vous ça!... C’est-à-

dire que, parce que tout le monde m’a



aperçue, excepte vous, vous allez nier
mon existence... Mais ce n’est pas vous
qui m’empêcherez de rayonner et de vi
vre; place à la Comète de 1861 !... Et
vous, joyeux vignerons, préparez vos
tonnes pour la vendange ;—canonniers, à

vos pièces!...
Air : L'amour, qué qu' c'est qu’ ça ?

L’bon vin, c’est l’vin d’!a comète;
L’bon vin, c’est mon vin !...
Alton», à le fêter soudain
Que chacun cl’ vous s’apprête.

Ën me faisant fête,
Chantez mon refrain.

REPRISE.
LA COMÈTE.

Quand la Comète en feu
Vient éclairer la vigne,
Le vigneron se signe
Et rend grâce au bon Dieu,

Car le vin
Est divin.

Elle donne aux vendanges
Le bouquet, la couleur,
Et le joyeux buveur
Entonne... ses louanges.

ENSEMBLE.
L’ bon vin, etc.

TOTO.
Qui niera ses bienfaits ?
Quel buveur émérite,
Espérant sa visife,
Ne fera de3 souhaits

Pour la voir
Un beau soir?

Il faut le cœur de bronze
D’un méchantbuveur d’eau,
Pour oublier sitôt
Son vin d’mil huit cent onze !

REPRISE,
(Bruit au dehors : « Aux armes!,., aux

armes!... »)
toto. Des cris de guerre?..,
la comète. Ce sont les Américaines.
furet.. C’est juste..., la grande campa

gne des Etats désunis... C’est le bouquet
de notre Bulletin du jour.

SCÈNE VII.
TOTO, FURET, SARAH, NELLY, RÉ-

BECCA, en volontaires américaines;
KETTY, LENOR, EMMA, en zouaves
de New-York. — Autres femmes, moitié
volontaires, moitié zouaves.

CHŒUR.
Air : Alli allô.

Pif! paf ! pan ! pan 1

De combattre à l’instant,
Oui, l’Amérique

Se pique.
Pif ! paf! pan ! pan !

Mettons-no. s vite en rang,
Combattons bravement.

toto. Pardon, aimables Américaines;
d’où vous vient cette soif de combats ?...

sarah. Une grande question nous di
vise... et nous voulons la résoudre par
les armes... Ces dames et moi, nous som
mes séparatistes...

ketty. Et nous unionistes...
toto. Je ne suis pas plus avancé...
nelly. En un mot, nous voulons nous

séparer de nos maris, dont nous sommes
les esclaves...

lénor. Et nous qui nous trouvons heu
reuses dans les liens du mariage, nous
voulons maintenirl’union...

sarah. De là le désaccord...
ketty. Si mon parti triomphe, le mé

nage américain esta jamais consolidé...
sarah. Si ma cause est victorieuse,

toutes les femmes seront libres...
TOTO.

Air : Mazaniello.
Soit, mais pendant vos équipées,
Les intérêts souffrent, morbleu l



Eh ! houp la !
Oui voilà,

Voilà donc le but du voyage.
C’est ici,
Dieu merci,

Que chacunsur la plage,
Va goûter sans souci,
Les plaisirs de Croissy.

FADARD.
Nous sommes tout à vous, mes belles,
Couronsloin des sentiers battus ;Etudiants gais et fidèles,
Notre étude, c’est vous... pas plus!

COLIBRI.
Nous vous adorons, beaux modèles,

D’atelier... sinon de vertus.
REPRISE.

Eh ! houp la !
Etc., etc.

fadard. Salut, Bougival, terre promise
des étudiants et des rapins !...

colibri. Salut ! rival d’Asnières...
bichette- Merci de votre Asnières...

Trop de canotiers et pas assez d’ombre...
cocotte. Voilà! — Tu dis du mal descanotiers,parce que tu as passé aux étudiants...
fadard. C’est son droit!
cocotte. Il commence à faire faim,

ici.
fadard. Déjà?...Cocotte, votre estomac

avance...
colibri. Est-ce que nous ne devons

pas, avant le dîner, nous livrer aux plai
sirs de la natation?

cocotte. J’ai uncreuxdans l’estomac.
fadard. Ce n’est pas une femme, c’est

un garde-manger...
fadard. Etd’ailleurs,il seraitmalséant

de se repaître avant l’arrivée de notrecamarade, Mouscalchini et de mamzelle
Zizine, son bâton de jeunesse.

bichette. Ah! les voilà!... les voilà !
colibri. Bravo!... bravo!
cocotte. On ne consomme pas assezdans cette société-là?... je les lâcherai...

SCÈNE IL
Les Mêmes, MOUSCATCHINI,ZIZINE.

Egayer le festin.
Et rire enfin,
Jusqu’à demain.

MOUSCATCHINI.
Ce joyeux chœur qui nous encense,A pour nous des attraitspuissants.
Croyez qu’ moi z’et ma connaissance,
Nous en sommes reconnaissants.

REPRISE.
Saluons, etc., etc.

cocotte, bichette. Bonjour, Zizine...
zizine. Boujour, mes poulettes;... ça vabien ?
mouscatchini. Mes enfants, je n’ai pasla prétention de deviner l’avenir... mais

je crois que nous allons goûter quelques
folles joies !...

cocotte. J’aimeraismieuxgoûterautrechose...
colibri. Comment ça?
zizine. Nous venons de rencontrer unfort collégien, un spécimen vivant duharicotuniversitaire.
mouscatchini. Le fils de Phippnpotame

sc préparant à passerson bachot.».





amandà. Pourcélébrer un si beau jour,
auquel moi et Adolphe nous étions loin
de nous attendre...

toto, de même. Adolphe!...
mouscatchim. Son homme !...
•toto. Bigame!...écris, Furet, écris!...

Oh ! les mœurs primitives!...
amanda. Eugèneet moi...
toto. Eugène?
mouscatchini. Toujours son homme...
toto. ïrigame?...
amanda. Nous vous invitons au repasmélodique...
toto. Tous?...
amanda. Tous !...
toto. En voilà une rosière généreuse!

moi avec!...
mouscatchini. Vous avec !...
toto. Ils m’invitent à dîner!... non,vraiment... c’est trop!... Oh-!... ces na

tures franches!... Ce n’est pas à Paris
qu’on trouverait ces âmes-là... cristi !...

amanda. Qu’on mette le couvert!...
(Chacunprend un instrument.)

toto. C’est que j’ai une faim de loup !
Ah !... je suis bien content de m’être fait
journaliste!...

mouscatchini,à Toto, lui donnant une
flûte. Voilà votre couvert!...

toto. Ça, mon couvert!...
mouscatchini. Certainement, puisque

c’est pour le repasmélodique!...
toto. Le repas mélodique?
mouscatchini.Oui, jeune homme, vous

allez voir ça.Ici, à seule lin de ne pas jeter
l’argent par les fenêtres, nous avons in
venté un système de nourriture pour le
quel nous sollicitonsen ce moment unbrevet.

toto. Et c’est?...
mouscatchini. De remplacer la vic-

tuaille par une mélodie aussi vive qu’ani
mée : la musique nourrit, jeune homme,
les anciens l’ont déclaré.

toto. Vous croyez?
mouscatchini. J’en suis sûr, et la

preuve, à table. J’entame le premier ser
vice...(.Sur la ritournelle de Tair, ils jouent de
leur instrument.)

BONDE.
Air : Le petit sou parjour. (Kriesel.)

I.
MOUSCATCHINI.

Amis, goûtez-moi cette sonpe ;
C’est une soupe au potiron.

TOUS.
Ab ! que c’est bon !

MOUSCATCHINI.
De ce dindon que je découpe,
Acceptez l’aile ou le pilon...

TOUS.
Ah ! que c’est bon !

MOUSCATCHINI.
Buvez de c’rin

Fiq;
C’est d’ la véritableambroisie...

Qu’on n’ soit pas glouton,
Car le dîner sera tort long.

Et qu’on se méfie
D’ l’indigestion.

Mangez sans folie,
Le dîner s’ra long.

tous, avec accompagnementd'instruments.
Buvons de c’ vin

Fin, etc.
II.

ZIZINE.
Nous passons au second service,
Admirez ce beau fricandeau.

TOUS.

t
Ab ! qu’il est beau !
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Celui•ci, nom d’un noml
C’est le fameux canon.

Qui port’ de Londres au Japon.
Ce dernier canard,
râle et l’air hagard,

Dont l’œil a tant «je vague,
C’est le galantdu jour
Qui mourut d’amour !

C’est ma plus forte blague !

REPRISE .Je sersIl sert
I à l’univers,

Etc., etc.
mathias.Monsieurvient sans doute mefaire une commande.
toto. Précisément, je suis rédacteur

chef d’un nouveau journal.
furet. Dont je suis sous-rédacteur.
Mathias.Très-bien... faites votre choix.
tqto. Je ne demande pas mieux...Seu

lement, vous comprenez, nous commen
çons... il faudrait me passer ça dans le
prix doux...

mathias. A deux sous la ligne, c’est unprix fait comme les petits pâtés... Tenez,
j’ai là quelque chose qui n’a pas encorebeaucoup servi... ça vous ira comme ungant...

Air de Mazanitllo.
C’est un caissier qui déménage
Avec 1|S femni’ de ton patron,
La caisse est aussi du voyage,Et l’on oourt après le luron.
Le mari retrouve la belle,
E’Iect' Ur «rt lui sont convaincus
Que si te caissier fut infidèle
La f'emrn’ le fut encor’ bitm plus.

toto. Ce n’est pas bien neuf.
mathias. Oui, mais c’est vraisemblable.

En voilà pour vos seize sous... Non, dix-liuit sous, il y a un bis.
toto. Oui, mais cette histoire de mari...

volé, ça ne peut pas me convenir,unjour-
nal qui peut être vu par des demoiselles..

mathias. Que ne le disiez-vous tout de
suite ?.. J’ai votre affaire.,

Air : Une robe légère.
La douce et simple Bertbe
Au bois se promenant
Marcha, dans l’herbe verte,
Sur un petit serpent.Il lui fit un’ piqûre !
Soudain son bras enfla...
On mit sur sa blessure

) ,Un’ compress’ d’arnica, j }
toto. Gardez-le pour le Moniteur desApothicaires,ça ne me va pas endbre...
mathias. Que voulez-vousdonc ? Il mesemble que je vous laisse le choix.
toto. Je ne voudraispas de faits divers

tout faits.
furet. Mon chef a raison, vous nousproposez votre fonds de magasin...
toto. Des rossignols...
mathias. Ah ! vous voulez des faitsdivers de commande. Très-bien ! il n’y

a qu’à parler.
toto. Mais, un instant, vous ne voulez

pas non plus de canards, nous voulons
des choses historiques.

mathias. Des canards, monsieur,maisjamais nous n’en avons fait un...toto. Comment ! tout ce que vousécrivez est arrivé ?
mathias. Certainement, monsieur...

toutes nos nouvelles diverses sont authentiques.
toto. Toutes... c’est merveilleux, mais

comment faites-vous?
mathias. C’est bien simple, nous lesfaisons nous-mêmes.
toto. Je demandeà connaîtrelarecette.
mathias. Rien de plus facile, (d Furet.)Si monsieurveut écrire, je vais instantanément lui procurer un nombre de faitsdivers suffisants.

furet. J’y suis.
toto. Je ne suis pas fâché de voir

comme on peut faire des nouvelles di
verses à la vapeur.

mathias. Une, deux, vous y êtes.
(Donnant un coup de pied à Toto.)

toto. Cristi ! dans le mille !

mathias Voilà une nouvelle diverse,
écrivez : Un incident singuliers’est passé
ce malinsur le boulevard.Monsieur X...
s’approchant d’un adolescent, et sansprovocationaucune de la part de ce der
nier, lui donna un coup de pied dans le
local affecté à ce genré de voie de fait.
Vous voyez, ça y est.

toto, se frottant. C’est vrai, ça y est;
la nouvelleest historique, j’y suis main
tenant. Oh! je comprends très-bien.

mathias. Un enfant le comprendrait.
toto. Pour faire une nouvelle diverse,

on n’a que çà à faire. (// lui flanque un
coup de pied.) Vlan.

mathias. Aïe.
toto. Toi, écris, Furet. Mais l’adoles

cent se retourna et l’inconnu reçut à sontour le coup de pied qu’il venait de don
ner... Je rédige aussi.

mathias. Parfaitement, vons avez joli
ment tiré à la ligne.

toto. Qu’importe.
Air :

L’honneur est sauf, nous sommes quittes,
Un coup de pied vaut un coup d’pied ;L’affaire n’aura pas de suites,
Elle est arrangée à moitié.

MATHIAS.
Vous yous conduisez, gros jeunehomme,
Eu gens d’esprit, en vrai malin,
Mais n’ donnez pas d’coup d’pied là commeComme une nouvelle à la main.

ENSEMBLE.
Mais n’ donnez pas,Je n’ donnerai pas, etc.

toto. Mais ce n’est pas tout, ça. Conti
nuons à chercherdes nouvelles diverses.

mathias. Avec plaisir... Octroyez-moi
un louis.

toto. Un louis... dam!... c’est que...
mathias. Donnez toujours... la et regardez.
toto. Eh bien ! vous le jetez par la fe

nêtre?
furet. Il fallait me dire de descendre.
mathias. Maintenant, asseyons-nous

et attendons.
toto. Attendre... attendre...ma pièce

vingt francs no remontera pas touteseule...
SCÈNE IV.

Les Mêmes, JEAN.
jean. Peut-on entrer?
toto. Que veut ce cocher?
jean. C’est y pas ici qu’on a semé des

pièces de vingt francs ?... Il m’est tombé
celle-cisur le nez.

toto. Il me la remonte.
mathias. Vous voyez, écrivez : Trait de

probité.

,
toto. C’est vrai... c’est un fait divers !

Ecris, Furet. Attends, je rédige... Dans
la journée d’hier, un simple et honnête
cocher ayant trouvé un louis sur la voiepublique...

mathias. Non... il faut donner plusd’importance à la chose... Ayant trouvé
un billet de cent francs, s’empressade lerendre à son propriétaire...

jean. Dam!
mathias. Le bourgeois reconnaissant...
toto. Ah! il y a une suite?
mathias. Il faut tirer à la ligne... Dé

sireux de ne pas se montrer ingrat, lui
donna vingt francs de récompense.

jean. Vingt francs... merci, bourgeois.
toto. Ah! mais, un instant... 3’il merapportevingt francs, je ne peux pas lui

donner un louis de récompensehonnête,
ce serait trop poli.

mathias. C’est écrit... cent francs.
toto. Oh ! mais...
mathias. Vous hésitez à récompenser

la probité ?

toto. Moi, hésiter, jamais ! Tenez, monbrave, voilà dix sous.
jean. Non, je ne veux pas que monsieur

y mette de sa poche... je me contente de
ce que j’ai.

toto. Mais il me les garde.
mathias: Puisque vous ne voulez pasde canard, votre fait divers est authenti

que.
toto. Ah ! c’est comme ça, eh bien !

(Il prend une tasse qu'il jette à terre, adroite
et à gauche.) Pif!... pan !... vlan!...

mathias. Ah ça ! qu’est-ce que vous
faites, vous me cassez tout ?

toto. Je fais des nouvelles diverses...,
écris, Furet : Un fou furieux étant enlré
chez M. Mathias, après avoir tout
cassé... c’est que je n’ai pas tout cassé;
cocher, voulez-vousme faire des nouvel
les diverses aussi, vous ?

jean. Je veux bien.
toto. Allez-y alors... Après avoir jeté

la pendule par la fenêtre. (Il la jelle.)
jean. Les chaises !

mathias. Mais arrêtez, vous devenez
fou !...

toto. Après avoir tout renversé !

jean. Tout saccagé! v’ià queje travaille
dans les gazettes aussi, allez-y !

toto. S’est décidé à mettre le feu à la
maison ! (Il prend une bûche dans la che
minée.)

jean. Au feu !
füret, sautant. Au feu !
mathias. Mais c’est de la démence,

c’est...
toto. Au feu !

les autres. Au feu !

ENSEMBLE :
Air : Fernand Cortex.

C’est trop de faits divers,
Je brise le ménage ;A tort comme à travers,
C’est trop de faits divers.

SCÈNE V.
Les Mêmes, DU TRAVAIL.

DU TRAVAIL.
(Suite de l’air.)

Quoi troubler mes travaux
,Pourquoi tout ce tapage ?

J’ai besoin de repos
Pour créer mes héros !

REPRISE.
C’est trop de faits divers, etc.

du travail. Arrêtez!... je suis l’il
lustre, l’incomparableDu Travail... vousfaites du train cKez mon locataire du pre
mier et j’ai le droit de m’interposer...

toto. Monsieur loge au rez-de-chaus
sée ?

nu travail. Vous l’avez dit, dans unpavillon ouvrant sur un jardin ; près de
moi demeurent mes personnages du roman-feuilleton... j’ai besoin de calme,
de silence, et votre conduite extrava
gante. ..toto. Je me tais d’autantplus que je
ne serais pas fâché de voir votre atelier,
j’aurais même probablementbesoin que
vous me fassiez une petite fourniture.

du travail. Venez donc assisterà la
trituration de mes chefs-d’œuvre.

1
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il
bibochet. Allons, traînards!
gringalet. La route est pénible!
zéphirine. Je ne puis plus marcher !églantine. Les jambes me rentrent...
zuladine. J'ai froid!
bibochet. Nous arrivons au terme du

voyage. — Là-haut il nous sera facile, àl’ombre des avalanches, d’établir notrothéâtre... Peut-être est-ce la fortune qui
est au sommet.

.
En roule !

zéphirine. Je mangerais bien quelque
chose, quand ce ne serait qu’un bcef-
steak !

zuladine. Moi, je n’én puis plus et jem’arrête si on ne me dpnne pas à dîner !zéphirine, à part. Mon Dieu ! quanddonc me retirerez-vous de cette rue desjeûneurs ?...
bibochet, à Zéphirine. Allons, toi, lafemme sauvage, ne flâne pas en route,

ou sinon !...
zéphirine. Je marche !... (A pari.) Oh!

je les lâcherai !... je les lâcherai !...
REPRISE DE L’ENSEMBLE.

(Ils ) cmontent. Zéphirinereste la dernière ;quand ils ont disparu, elle revient en
scène.J
zéphirine. Us le sont !... tant pis... je

ne veux plus vivre comme ça; d’abord,ça
me détruit la santé, et puis ça m’embête
trop !...

l’écaillère, s'approchant. Eh bien !jeune fille, vous ne rejoignez point voscompagnons?...
zéphirine. Non !...
l’écaillère. Oh ! la charmante enfant ! et comme elle ressemble... (Avec

émotion.) Quel âge avez-vous, mademoiselle ?...
zéphirine. Il y a un an j’avais dix-sept

ans...l’écaillére. Ça vous fait aujourd’hui?...
zéphirine

,
souriant. Dam ! comptez !...

l’écaillère. Voyons, je pose neuf etje retiens ; quatre et quatre font seize...vingt-deuxans !...
zéphirine. Juste !...l’écaillèbe,à part. Ma fille aurait cetâge!...
zéphirine, à part. Que me veut donc

cette femme ?...
l’écaillère. Est-ce que vous êtes laprogéniturede ces hommes ?...
zéphirine. Je n’ai jamais connu mamère...
l’écaillère. Gommentétait-elle?...zéphirine. Puisque je ne l’ai jamais

connue, comment la connaîtrais-je ?... je
ne puis que l’ignorer !l’écaillère, Et ne pas le savoir... (Apart.) Si jeune et si orpheline ! (Haut.)Et votre père?...vous baissez les yeux?...
et ta sœur?...

zéphirine. Je n’en ai point.l’écaillère. Etes-vousheureuse?...zéphirine. Non ! si peu même que jeviens de semer mes compagnons...l’écaillère. Est-ce que vous étiez saltimbanque comme eux?
zéphirine. Oui... ils me faisaient travailler dans les foires... ils me cassaient

des pavés sur le ventre et me faisaient
manger des poulets crus !...l’écaillère. Ça n’est pas une existence !...

zéphirine. Je neveux plus la recommencer...Faire la femmesauvage,ça n’est
pas dans mes idées...

l’écaillère. Qu’allez-vous devenir,maintenant?...
zéphirine. Je ne sais pas !...





monde les litres de noblesse... Je vous
donneraides renseignementssur tout.

Air :

Et tenez, en ce momentmême
Quell’ chroniqu’ pleine d’intérêt,
Un’ grand’ dame aim’ d’amourextrême

Un cavalierjeune et bien fait...
Qu’importela mésalliance !

Je vous dirai donc sans rébus
Qu’un’damede haute importance
Epouse un cocher d’omuibus.

toto. Il n’y a que les chroniqueurs du
grand monde, pour être renseignés

commeça.
chronique musicale. Elle aime les dé

saccords et ça rentre presque dans mon
domaine.

toto. G’cst vrai, c’est de la Chronique
musicale.

Air : Fanchon la Vielleuse.

Chroniquemusicale,
Je vais dans chaque salle
Ecouter les pianist’s français,
C’est ce qui me désole,
Car c’est toujours le mêm’ suocès,
Maisce qui me console
C’e3t qu’on n’ me lit jamais. ,

toto. Ce n’est pas tout ça, noussommes

venus pour voir la vraie Chronique, l’é
pouse légitime du Courrier de Paris...

CHRONIQUE DU GRAND MONDE. Notre
reine, la voilà.

SCÈNE II.
Les Mêmes, LA. CHRONIQUE.

la chronique. La vraie Chronique...
présente.

Air : L’Assurance(Gourlier).
La Chronique(bis)

Dansun journal c’est bien porté,
Sympathique,
Elle pique

Toujours la curiosité ;
Elle est à l’affût des nouvelles,
Devine tout, comme un vrai sphynx ;
Elle voltige, elle a des ailes,
Elle a même des yeux de lynx.

BEPBISE.
La Chronique,etc.

LA CHRONIQUE.
Do ses griffes elle vous sonde ;
Dans la mansardeou le palais,
Elle sait tout et du beau monde
Elle apprend aussi les secrets.

REPRISE.

La Chronique,etc.

toto, après le chant. Eh ! eh ! voilà une
petitegaillardequi va nous en apprendre
long...

la chronique. Voulez-voussavoir com
bien mademoiselle X... des Yariétés a de
fausses dents?...

toto. Je ne mange pas à ce ratelier-là.
la chronique. Pourquoi mademoiselle

Y... du Vaudeville met de la ouate dans

son corset?...
toto. Comme on connaît les saints, on

les honore...
la chronique. Quel jour madame de

Trois-Etoilesreçoit...
toto. Un instant,mais c’est de la Chro

nique scandaleuse ça.
la chronique. Eh bien!... où est le

mal, quand on médiraitun peu.
Air de Calpigi.

Bah ! ne criez pas au scandale,
Car au fond je sers la morale,
Que de gens par craintede moi,
Sont forcés de garder leur foi,
Et de peur du bruit restent coi.
Le scandale n'est pas un crime,
Après tout c’est un pseudonyme,
Que la vérité prend très bien,
La vertu seule ne craint rien (iris).

toto. Très-bien.,,mais ce que je veux

rergamotte. Nous sommes toutes dans
ce cas-là.

alida. Mais c’est égal... j’y entrerai...
quand j’ai quelque chose là.

fleur d’amour. Tiens
,

voilà Lisa et
les autres qui viennent aussi pour es
sayer.

alida, sombrement. J’y entrorai,j’yen
trerai...

SCÈNE II.
Les Mêmes

,
ZÉLIE, PAULINE

,RIFLETTE, CASTORINE.

ENSEMBLE.
Air : Refrain du Casino (Gourlier.)

Sans r’tard
.

;

Au concert Musard
Accourons,carie beau monda

Abonde.
Sans r’tard

Au concertMusard,
Vrai temple où l’art

Trouve sa part,
V’nons nous r’poser de l’Alcazar.
Ohé I lâchons, chons, chons chons,
D’infiltrer ici 1’ demi-monde,
Ohé î tâchons, chons, chons, chons,
D’amenernos airs foliohons,
Nos refrains folichons.

julie. Alida ?

alida. Rien!... Il ne veut pas...
pauline. C’est a en avaler sa fausse

natte !...
castorine. Quand on pense que voilà

trois mois que nous cherchons à y en
trer...

alida. Et qu’il n’y a pas mèche; mais
nous ne céderons pas.

toutes. Non...
alida. Et c’est justement parce que ça

ne se peut pas qu’il faut que ça fusse.
Ah ! ils piquent notre curiosité !...

bergamotte. Us nous humilient dans
notre solitude!...

julie. Ils nous intriguent ! car je n’en
dors pas la nuit de ce concert Musard,
moi!... Je veux savoir ce qu’ils refusent
de nous montrer. Qu’est-ce que ça peut
être, qu’on n’y laisse entrer que des fem
mes à cavalier.

alida. Je n’en sais rien, mais je le sau
rai, parce que quand une femme comme
moi a quelque chose là, elle ne l’a pas
dans sa commode...

ENSEMBLE.

Air : Chantons dar dar (Photographiescomiques).
Nous entrerons,

Oui, nous envahirons
Ce concert bégueule

Qui n’nous veut pas seule ;
Nous entrerons

Et nous l’envahirons,
Et nous chasserons

Ses airs imposants en fions, fions.
BERGAMOTTE.

Pénétrerest notre rêve,
Notre avenir est perdu !

TOUTES.
Oui !

BERGAMOTTE.
Nous sommesles filles d’Eve...
Vive le fruit défendu !

TOUTES.
Oui !

ENSEMBLE.
ÎTous entrerons,etc.

ALIDA.
Ne fait’s donc pas de manière
Avec vos airs empesés.

TOUTES.
Oui !

ALIDA.
Vous avez Tanné’ dernièr®
Joué la polka des baisers..s
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TOUTES.
Oui!

REPRISE.

JULIE.
Assez d’votre genr’ Minerve !
Arthur vous paraît suspect.

TOUTES.
Oui!

JULIE.
J’prends un vieux pour qu’il me serve
D’passe-port et de port’-respect...

TOUTES.
Oui!

REPRISE.
CASTORINE.

La femme est-elle une esclave
Qu’on puisse ainsi dédaigner?

TOUTES.
Non !

CASTORINE.
Aussi la biche vous brave,
Yous nTempêch’rezpas d’régner.

TOUTES.
Non !

REPRISE.
Noua entrerons,etc.

scène: iii.
Les Mêmes, TOTO, FURET.

yypET. Arrivez, m’sieur Toto..,
toto. J’arrive...
FURET, Nous voilà où nous voulionsvenir.,. devant le concert Musard; ceci

vous représente l’entrée.
toto. C’est très-majestueux.
furet. C’est l’endroit interdit aux bi

ches elles n’entrent qu’avec des
daims...

bergamotte, à Alida, Des hommes...
si tu essayais Alida.

ALipA, Je n’ose pas,,,
bergamotte. Tiens, tues devenueti

mide ; es-tu fantaisiste tout de même...
alida, s'avançant vers Toto. Hun !,..

Ponjour monsieur...
toto. Mademoiselle, je dépose à vospieds tout ce que j’ai d’hommages surmoi.
alida. Est-ce que je n’ai pas eu le plai

sir de rencontrermonsieurdansle monde?
toto. C’est possible... j’y vais souvent.
alida. Au Château des fleurs.
toto. Où prenez-vous le Château des

fleurs ?
alida. Une maison do campagne diri

gée par M. Pilodo.
toto. Je ne me souviens pas.
alida. Monsieur entre là ?
toto. J’y vais passer quelques secon

des, le temps d’ouvrir une symphonieet
d’en fumer une !...

alida. D’en fumer une... Oh ! il est
charmant, n’cst-ce pas, mesdames ?...

toutes. Charmant.
toto. Yous êtes trop bonne, (A Furet.)

Qu’est-ce que j’ai donc dit?
alida. Et à enjuger à la tenue do monsieur. .. à son amabilité...
bergamotte.A sa grâce...
alida. J’espère bien qu’il ne me refu

sera pas un petit service...
toto, très-gracieux. Comment donc,

belle dame, parlez, faut-il me faire cou
per en deux pour vous être agréable ?...
Furetva chercherune scie.

alida. Oh! je n’eD demande pas tant,
je ne veux que votre liras.

toto. Mou bras, mais il est à vos pieds.
alida. J’ai quelqu’un à voir dans le

creux do ce séjour, et comme une folle,
en partant de chez moi, j’ai oublié de
prendre un cavalier.

• *
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toto, en marchant. Si celui-ci ne vousdéplaît pas trop...
alida. Commentdonc!... maisau contraire...
toto, lui offrant son bras. Madame !
alida, le prenant. Monsieur...Enfin !...

(Au contrôle.) Deux places S.V.P., j’ai uncavalier.
beaupoil, regardant àpart. On n’entre

pas...
alida. Comment... avec monsieur.
beaupoil. On n’entre pas avec monsieur. .. c’est un collégien, un mouche

ron. ..toto. Un moucheron...moi...
alida. C’est de l’entêtement.
beaupoil. C’est ma consigne... quemonsieur grandisse encore... quand il

sera majeur, il sait où nous demeurons,qu’il vienne alors... mais maintenant
zut !...

toto. J’en référerai à mon gouvernement. ..beaupoil, avec dignité. Il me semble,
monsieur, que j’ai eu l’honneur de vousdire zut !...

alida, redescendant. Encore une veste !

ensemble.
Air

: Hère Camus.
Quel affront. !

O rougis, mon front !

A mon compte,
Quelle honte !
Quel affront !

O rougis, mon front !...
Nos enn’misremporteront !...

bergamotte.Oh ! ce contrôleur !...
alida. C’est une bûche !
toto. Je suis bien de votre avis... il aété insolent et s’il ne m’avait pas faitd’excuses!...
alida. Il vous a dit zut.
toto. Oui... mais poliment, sans ça...alida. Pourquoi êtes-vous si jeune

aussi?
toto. Madame,je suis jeune, il est vrai,

mais j’ai du ventre !

bergamotte. Que faire ? Ah ! j’ai uneidée !... (.1 Furet.) Youlez-vous me rendre un service, vous,
furet.Parbleu.
bergamotte.Eh bien ! (Elle lui parleà

l'oreille.)
furet. Tiens, c’est une idée... on yvole. (Il sort.)
alida, à Tolo. Ah! monsieur, je suisbiep désespérée allez...
toto. Je comprends ça.
alida. Vous ne vous doutez pas quelle

importanceil y a pour moi à entrer là.
toto. Je rue l’explique, c’est le fruit dé

fendu..
.alida. Et puis ça me déconsidère...

croiriez-vous que ma concierge ne meregarde plus, depuis qu’elle sait qu’on
me refuse au -concertMusard... Aline yest entrée, elle.

toto. Où prenez-vousAline ?
aline. Une collègue.
toto. Eh bien ?...

alida.
Air :

Un jour, elle entra par hazard...
On la prit pour un’ bergeiette;
EU’ tomba sur un jeun’ boyard,
Qui 1’ h n t'main pour ell’ fit emplette,
D’un mobilier ricli’ d’objets d’art...
EU’ semblait si belle et m sage...Il l’épousa. — L’ concert Musard ) ... ,Est le chemin du mariage. I ' '?

SCÈNE IV.
Les Mêmes, FURET, UN COMMISSION

NAIRE,
furet.Voilà l’Auvergnat demandé.

toto. Un individu du troisième sexe,pour qui cetobjet neutre ?...
bergamotte. Pour moi... j’ai une idée...commissionnaire, voulez-vous gagner des

sommes folles?...
le commissionnaire, Je crois bien...
bergamotte. Voilà quarante sous...donnez-moi votre bras...
le commissionnaire. Comment monbras...
bergamotte. Je vous le loue... c’est

mon droit... je mets dix sous de plus. •.le commissionnaire. Si c’est ainsi,.. lev’ià...
alida. Mais, c’est pas bête ça,,.le commissionnaire, donnant {e bras à

Bergamotte. Et ous qu’it faut allercommecha...
bergamotte.Au concert Musard.
le commissionnaire, s'arrêtant. Au concert. .. non...
bergamotte.Comment non...le commissionnaire. Que ça nous estextrêmement défendu.,, on me retirerait

ma médaille, voyez-vous... et sans mamédailleplus d’Auvergnat.,.
T©TO. Il redevientun homme.
le commissionnaire. Si vous voulez demoi pour autre chose.,. parlez je scie dubois .. je cire... oh ! je cire...
bergamotte. C’est effrayant! Pas

moyen ! Mais ils ont donc tout prévu...
alida. Tout... excepté...
bergamotte.Excepté...Alida, une idéequi me vient ! Mesdemoiselles nous entrerons ce soir au concert Musard. C’est

moi qui vous le dis...
julie. Vraiment?
alida. En route!... nous y entrerons,

je vous le jure...
bergamotte.Tant mieux,parce que si

ça continue huit jours de plus... je fais
des bêtises... je me marie.

alida. En route !...
TOUTES. En route!..,
alida, à Tolo. Madame.,, je suis bienlevôtre...

ENSEMBLE.
Air : Dieu vous bénisse (Queue de lu Poêle).

A la vtngoance,
Préparons nous,Eu conséquence
Montonsnos coups,Bonne espérance
Pour la vengeance !

(Elles sortent.)
SCÈNE V.

TOTO, FURET, BEAUPOIL,
LA CHRONIQUE.

toto. C’est égal,., il est farouche lecontrôleur...
la chronique. Cela te donne des élé

ments pour la chronique,..
toto. C’est vrai, Furet, tu prends toujours des notes.
furet. Toujours,chef...
beaupoil,descendant. Enfin elles sont

parties... (A Toto.) Vous les avez dissua
dées...

toto.Ah! c’est vous ! oui,contrôleur, jeles ai dissuadées.
beaupoil, Vousn’avez pas idée...jeunegalopin, de leur insistance !...
toto, à lui-même. Pourquoi donc qu’ilm’appellegalopin ?
beaupoil. J’en suis dégoûté à la fin !mais je ne céderaispas. Ah ! c’est que, aimable crapaud, je les connais...
toto, de même. Crapaud ; mais d’où ccthomme me connaît-il donc?...
beaupoil. Il ne manqueraitplus quecela... les laisser pénétrer au milieu de lasociétéélégante qui écoute pn ce moment
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robillard. Vous le verrez... vous .au

rez tout cela en même temps; soyez tran
quille.

toto. Je ne comprends pas.
robillard. Yous le comprendrez, j’en

nourris le doux espoir...
toto. Allons, alors, je vous emboîte...

SCÈNE.IV.
Les Mêmes, BAPTISTE, puis Madame

BELLŒIL,HENRIETTE, DINET.

baptiste.Monsieur!...Monsieur...voilà
vos visiteursde tantôt qui reviennent.

robillard. Diable ! évitons-les... Dé
robons-nous par cette porte secrète...
Suivez mes pas chez monsieur et madame
de Saint-Gyr.

toto. Je ne quitte pas votre semellede

l’œil.
robillard,à Baptiste. Toi... sois pru

dent...
baptiste. N’ayezpas peur, on sait son

rôle.
ENSEMBLE.

Air : Strauss.
ROBILLARD.

Eloignons-nous.
TOTO.

Et filons doux.
ROBILLARD.

Fuyons les yeux.
TOTO.

Trop curieux, tt
ROBILLARD.

Car, on saurait
TOTO.

Notre secret.
ROBILLARD.

Ne dites rien,
TOTO.

Cachons-nous bien,
{Ils sortent.)

SCÈNE Y.
BAPTISTE, MadameBELLŒIL,HEN

RIETTE, DINET.

madame bellœil. Où est-elle?... Où

est-elle?...
Henriette. On nous ditqu’elle est ren

trée..
.

nousvoulons la voirsur-le-champ.

dinet. La voir et mourir.
baptiste. Eh bien ! vous pouvezvous

flatter de ne pas avoir de chance....
dinet. GrandDieu !...
baptiste. Elle vient de partir pour la

Chine.
dinet. J’y vole.
Henriette. En Chine... maismoncou

sin. ..dinet. Oui... car je le sens aux batte
ments de mon cœur... huit jours encore
et je deviens idiot ! Venez,madame, ve

nez m’aider à faire mes malles ! Et en
Chine !...

madame bellœil. Il est fou l
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melvil. Une querelle... je fournirai les
épées... J’en ai d’excellentes de chez
Gravelle, fabricant, rue de la Fidé
lité, 111.

duval. Et moi la voiture, de chez Bé-
guet, 14, rue Ville-l’Evêque.

la marquise. Ah! mon Dieu !... des
gens qui se disputent... j’en perds ma
coiffure de chez madame Patachon, 24,
place Maubert...

toto. Ali ! mais... ah! mais... un ins
tant ! trop d’adresses... Qu’est-ce ça veut
dire? (Il fouille à ses poches et en relire
une foule cle prospectus.) Qu’est-ce que
c’est? des adresses... encore des adres
ses. ..furet, même jeu. Et moi aussi, patron;
regardez donc?...

toto. Ah ! ça mais, où suis-je donc?...
robillard. Chez qui vous êtes?...

parbleu !...
SCÈNE V.

Les Mûmes, LA RÉCLAME.

la réclame. Eh ! parbleu, vous êtes
chez moi, la Réclame.

toto. La Réclame, j’y suis; j’ai été ré-
clamisé.

LA RÉCLAME.
Air ; File, file [Délassementsen vacances).

La réclame
Sa proclame

Elle s'affiche à tout propos,
Elle vante,
Elle cliame

Les produits anciens et nouveaux.
Celui qui le plus s’indigne,
De mes prétendu* abus,
Est celui, trois francs la ligne,
Qui de moi se sert le plus !...

REPRISE.
La réclame, etc.

LA RÉCLAME.
Eli’ se montre à votre barbe
EU’ s’affiche Si votre nez,
Bah ! passez-moila îliubarbe,
J’ vous passerai le séné.

REPRISE.
La réclame, etc.

LA RÉCLAME.
Arts, théâtre, épicerie,
Oui, la réclame est partout,
Pour n’avoir pas de génie,
Il n’ faut pas avoir le sou.

REPRISE.
La réclame, etc.

toto. J’étais chez la Réclame ! mais
alors le bulletin de modes...

robillard.Est un bulletind’annonces
déguisé, voilà tout, mais plein de ré
clames... Ce chic consiste a avoir beau

coup d’adresses et à les donnersans qu’on
s’en aperçoive.

toto. C’est canaille, mais ingénieux, et
alors, toutes ces belles dames, tous ces
gentilshommes...

la réclame. Ce sont des clients à moi,
des annonces !
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